
LA BONNLE LI'RTIATURd, ]SIANCMSE

LES DEUX PE""RES

Au dernier coup (le la pendule qui,
,t'r la chiemniée, szonna., dix heures. la
po(rte s'ouvrit lentement, (-t 'M. J'lc-
<juet ent7ra.

.Son Premier cOluî,-d',Oeil fut pouir
l'une des deux tables qui. survhar-
--ées dle cartons v'erts et dledsir
e'mpilés,. constituaient tout l'anî cuble-
muent dut bureau. La voyant encore
ioccupée, un malicieux sourire plissa

ses joues. et. apJrt!s s'être épongé le
front av-eu coml)onction. méthodique-
ment, il chiangea. sa. reding-ote pourt la
vieille v-este aux entournures grais-
seuses et aux inmnt-hes rilpées, qui
pendait à l'un des porte-maznteaux.
Pis,'C il s'assit. et regardal. r'êveur'. du1

(-Ôté de la. fenêtre~. ein se frottanit les
min s.

Trois minutes ne s'?étlienit point
écolalées: que la porte se rouvrit de
nouveau, -et *M. 'Moreau apparut ; il
Il Ce"t poinît l'air' (le -remarque:' la gri-
mace narquiois-e avec laquelle fui ac-
culeillie, son arrivée par sonl collègue
que le grinceinent des gnsavait
fait r-etourner, mais. ayali minsaui
:a veste (le travail, il s'aissit à. son
tour.

Et. jusqu'au soi-, le silence dura
ainsi.

A1 quatre hieures, et deile. il; se le-
vèrent. endlossè,;rent leur red ingote.
prirent leur chapeau. et sortirent
ir.auquilleinent.

Depuis vingt-trois aîîs dumit cette
Vic-la : dlepuis Ving-rt-trois; amis, ils ne

-taient pas arséla parole, tous
deux dans le mêméne service, dans le
miême bium'eau. Pi çomxî nî minica tion con-
tnuielle de4 besogne. enirés; aul Minlis-
te-re à deux jour.- d'intervalle. ayaiit
umntél,' l'échelle -.fle,ý appointeinentes

du même pas, et s'étant arrêtés au
même point, infranchissable: coin-,
muis-prinicipaux.

Le lendemain même de leur arri-
vée, la. brouille, une brouille haineuse
le.s avait sépatrés. «M. .Taeqiiet, en Il-
s:ut son jour'nal. ,;'était permis dle

lieréMiapper *une observation quý!
ne crut pas devoir ratifier M. Mo-
reŽau. Et. s'emlballant l'un etlaur
s'ur la. politique de leur chloix, cia-
(:n d'eç-ux- avait liiîi par conclure
qu'*il liii était impossible de frayer
avec Un homme ayant aýsez ixeu le
respect de soi-miême pour affichier des
o)pinions différentes des siennesz.

Di- ce jour-la, ils ne se parlèrent
plus1. Bientôt, leur froideur ,;*enveni-
1in.. Chacun d'eux cherchant à être
désagréable a l'aui'-e. et l'autre le lui
rendant charita.blemeint, ils en étaient
arrivés à se traiter en véritables en-

si. pourtant. il yavait en ce monde
(leu-x êtres faits pour vivre ensemible.
<"étatient bien e-eux-là.Pr - sing-u-
lière C4owx'd(ei'ie, ou une s-imple_ iro-
nie, la d estié ait enveloppé leur
existence d'un parallélisme bizarre.
les avait doués d'un carzcèeérn
geet pareil. et avait jeté da-nsý leur
vie irne similitude de faits vém'it-
b)lement extraordinaire. De familles
huminbles, file, (le petits commIIeriçanlts"
dle province. ils, avaient longtempls
traîné, sujet-, médiocres, surlc
lianes du1 lycée : puis. ,-n le'z .v'it cmi-
voyéq seQ tirer' d'atam' l Paris. ave"
l'a mbition niodeste d'*êtres el)oyés
et la perspective unique d'-unQe-arrié'-
re tranquille. avec les quelqueis nî1l-
liers de francs (le iitriA'muenit suffi-

àatsa une existence réglée. svr
er laborieuse-

Quelque temps après qu'il eut unip


